
























cr 

4 

5 

6 



- II -

P L t N CHE II 

Pi~ce nO r/02/CS . . 
PGrCl:tcur ulê.rtCt:.1.~, sur galot de n'l'ès_ 21,2 x 9,3 x 4,7 CïJ. Cet out i~ 
[), ,~t8 t:;:-ouvé en 'PIF.ce, :.1.. une profondeur de 39 cC'!, c'est à dire dr..::::: 
la cauche C de Le. stratigr"phie provisoire telle qu'elle est pr:'~c 
t "e p"ge 6. I l s' c.gir,ü t donc d'un percuteur néoli thiqu8, cc 'l\!C 

confirr.lC 82. f2.cture gfn~r,-,le. Tm effet nous sot:'Jlles loin du g::lct 
utj. l:i.né r'.ccidcntcllc":,1cnt co1:ü.1c percut c~lr pour un tCGpS n e dép 2.s 3 ê.:-:i 

;~':'_3 le (h~bit2_gc (~I 11.,'1 nucleus et rejeté ensui te lorGquc 1Io.ctio:.1 c .'':t 
2,chc:v :e. Cette; f2.con dl .:..sir hnbi tuelle avt'-l1t le n ,Joli thiquc, ,-d.n::-: 
c.:.p . 1 cn t6noi(;ncnt les no!;."!breux percuteurs ne port[~nt que de f::1j _bl c~ 
tr;_~. ccs de percussion resul t ê.nt Ô. 'une utilisation tr0s éph6r;}(~rc, s :: 
bIc ici cnûp;~.s36c . Au néolithique ln notion d'outil liée b. une 8 0 :i"':" 

cl', .... ct~. ons su.c cessives Sép2.r2eS dans le temps est solidement ét:::~)]. ~-: 

L ... }/i::ce élaborée ou COQne ici, l a pi0CC qui s ert à. él.:.borer, n ' (; ~ . 

;.üus vù..c d2J"!S le contexte d'une seule ~\ction, unis est cnvisa0"::(~ :.. : 
fonct:i.o n de so. réutilis[':tion ultérieure. Cette notion de pern2.ncr..c 
[: cu. ;>our ccns"qucncc l'iill61ioration de l'outil à 111 foi s sur l c~ 

plnns fonction . .''!cl et esthétique, ce que nous retrouvons ici. 

En f OIT1G ne m~ssuc , cc percuteur possède doux p2rtics distinc~0S, 
l'v.nc, :Joins up2.isse, serv.['.nt n ln pr·:5hcî.1.sion, l' c.utre plus l ou.rc.: ·:; 
l..1.til~.s ·::c eor..1IIlC surfnee de "")crcussion . Le. précision ct le rendene!""": '": 
ont ét6 anéliorés P[Œ 10.. section tri9drr~ 0.0 l.'~ pi8ce 2. co niv8 2.u. . 
L ' ...... nGlc .:.igu figuré sur 10 bord droit de 1:: fn.ce A convient ,i. un 
t:r2.v<-..il où la précision do l'ii7lpact est prii:::.o rdi2.1 e d.:ms le d["t:-­
c~1cncnt de l.~.ï.ics, ~.-:-,r cXGdple. LE'. b('.se et 1(J8 deux côtés du tri[J-_· 
glo SDn. t nè.;o.ptés b. l' ép8nnelQgo dt un nuclr5us, op6rc.tion nv ccssi~: - . 
plus d,~, force que de I:! i nutio. LI extrêrü té supéricure, s c!]i-èirc'--~·· 
l.- irc, en forrJo de tr['Jlch,:-;.nt de h,<.cho présente des tr["tc ~s de peTe' 
cj.on en croissi""'nt, qui peuvûnt :fe.ire pr6s:'..gcr d'une utiliso.tioll :~ 
t,·'nt que r e touchoir . 
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PLf.nCHE IV 

Cette pl~nchc illustre B types de p18ces présents Q2nS tout le 
n601i thique c-abon;:-üs, et qui se rencontrent nuss i bien déH1S l es 
Gi1virons de Libreville, qu'à l' int érieur, p.ux Portes de l t Okanè:G. 
(1). Ceci témoiPle l'inification des civilisations intervenue à 
cet~e :?ériode, 2. pv.rtir d'horizons 3.ussi différents que le Sango8n­
Lu,smbien de l'intérieur et q"e le faciès épi-néolithique <lu li t­
·corel. 

Pct5~t ciseal..1.. sur éclf.\.t de schiste gris clair 5,7 x 4,4 x l Cf1. 

Déc()uvert de.ns les débl[l.is à proximité de ln fouille. A prerrücre 
vue cet-t8 pi~ce pOl1..r:-ait fnire penser à un ~clo..t détachE% d'un outil 
po li plus important eu cours de son utilis:3.tj.ùn. Nous éCP.I'tOIlS co:-:t:t { 
hypothèse pour trois r~.isons : 

cl. ' ebord l' e.bondanee de telles pièces ; 
-- ensu i te l n °etouche de 10. f G.ce A, antérieure nu polissage, ne 3':-· 12· 

r:~it conven5.r a un frHgment de pièce; 
l ' absence de h::-.ches ou de houes polies présentant de tels en13ve-­
ments. 

En con~équence, cette p~ ;J ce peut être considérée comme un outil e!l 

soi que nous définissons COïame un petit ci seau . 

FIG. 2 - Rf'.che à tr2.nc·\Dnt poli serni circule.ire et à bords converGe ont vers 
le t?lon très épais. Pièce classiqüe du néolithique gabonais , obte­
Dt'.C 2. p~.rtir d. 'v.ne sorte de doléri te tr~s patinée . Del..1..x éléGlsnte 
L,. si!l(';Ul'lrisent cependant : d ' ,me pCŒt , lc talon très épc,is, de 
section sub circul'·'.ire et d'autre part l C"~ concavité prononcée de .l.;-!. 

î :".ce A. 
D.:;cOl!Verte dnns les déblais. 13 x 6 cm. 

FIG. 3 - !,-:.p.tre v2.riété de petit ciseau également connue en différents end::..::L t 
1'.11'.5.8 en très petit nombre (2) . 
L,e poli ssnge 8' 6tend ici à la totalité de ln pièce , ce o,ui e3t l" ~. '? 

e·c 0cmble se restreindre à ce type d 'outil. 

1) - '?r6sentr-.tion de Il industr:i.G lithique de triJ.d~ . tio:Q s~ .. rlgo el1!F; tl .n;-· 1 . 

vc,ll~e du. j·.oyen··Ogooué fl • Yvr .. n POr'ij.TERET. 
,,, ,[;,, 58 - 59 - îir;! 1,2 et 4 

2) - Id. l'cEe 55 - 59 - fig. 5. 
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P 1 A N CHE IV 

BIF ACE 

Gr;~nde p~ece biface ov[',lr.irc taillée dr-o.ns une sorte de grès trèG 
",".t iné - 18 ,2 x 10 x 3,7 CID. 

Découvert e à. proximité de 1::-. fouill e ['.vcc quelques c.utres de même 
fr.cture, ce bifnce E'.ppo.rtient à le. couc'oe précéd.-.nt i mmiidi,".tel;wnt 
le néo lithique , .:'. insi qu.' e n t émoigne vnc pièce plll..s p0ti te !nt'.is 

so;nbleble trouvée Gn plt.oe à un' profondeur dG 62 cm et Gnre"":'.strôe 
GOUS le nO CS/OI/ID. Des pi8ces idenUques ont è. ' !'.illellrs été décOl'­
verte d:--.ns di v erses p::rties du Gabon c,u milieu d' industries é"Oi-;1éo­
li thiques. Lr-, région de r.fouilc. nous E'.. fourni c e rt ::l.Ïns spéciE1C;S por­
t:":..i"1.t de l égères traces de polissage ['.u nivc<:.u de l' extrêmit é lé'. plu~ 
affil ée . 

k . retouche .s8condi:ire est difficil e il percevoir du f Li t de 1" pro­
fonde ~,ltèro.tion du gr:,s devenu très frü:ble. 1" f orme génére.le. ~-",_ 
l .:,ire co.rf"'.ctérist ique ni est ici qu' éb['.uchée p:-:.r de It'.rges enlèvc:­
ments en esco.lier. Cepcndc..nt le bord gr;uche de 1[', fc.ce A dev('.i t pos­
sèr1er un t r!'.l1ch~.nt s['.tisf['. isr.nt et semble '.voir été l'objet de l,lus 
de soins. Une sorte de dos grossièrement c.br'.t tu intér.08SC ~ tout 103 
bord droit de l,o. Îr.cG " et suggère une utilisQtion en t .-.nt ql!e 
r r.cloir. 
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P 1 A N CHE V 

R A C 1 0 l R S. 

Eleborés à pertir d'éclets de quartz blanc à plan de frappe 
lisse, ces racloirs possèdent une retouche secondaire très 
pauvre, se limitant à l'adaptation d'un bord de l'éclet pos­
sèdnnt déjà un tranchant utilisable. Comme sur toutes les piè­
ces en quartz, la retouche est très difficile à percevoir. 

FIG. l -

FIG. 2 -

FIG. 3 -

Racloir Bur éclat lcminnire, le plan de frappe étroit 
se situe au nive"-u de l'extrêmité gauche de le, fnco 
A, la surface d'éclatement étant ln face B. Les enlè­
vements sc restreignent au bord supérieur rectiligne 
et sont visibles sur les deux faces. 

Racloir sur éclat épais à bords convexas. La retouche 
intéresse los deux bords, mais est surtout visible 
sur la partie inférieure de face A. Ln face B repré­
sente la surface d'éclatement dont la zône conchoïda­
le a été enlevée. 

R~cloir convexe dans sa partie infèrieure et denti­
culé dans sc partie supérieure. 1à encore la retouche 
se limite à l' aménagement des bords lli~turellement 
tranchcnts. 

FIG. 4 - Petit r::cloir à retouche secondniro pD.uvre. 1e plm 
de frappe lisse et étroit est visiblo sur le côté 
gauche de ln face B. 

FIG. 5 et 6 - Racloirs pc.ssmt aUx grattoirs. Le n05 uniface 
sc r[',ppro chc des grattoirs inguiformes, tc.ndis que 
le n06, plus él~boré sc rapprocherait des gr attoirs 
à muse<1u. 
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PLA N C HE VI 

G RAT T O I R S 

""" De formes trèsVnrl GeS, l es t;l'",ttoirs découvcrt:: 
en cour s do fouilles échc:ppent pour î'lr.stc:nt à t oute typolo­
gi e. Ainsi que nous ,",vons l'occ[lsion de l e remcrquer, ils nc 
sont que l'[ldc.ptnt ion ln plus élémcnt cire d' "cl nt s possèdr.nt 
initi~lement un trcnchent sntisfcis[lllt . Il s'ensuit que l e 
r e touche s econd~ire est d'autent importnnte que l a temps d 'ut 
lis~tion de l'outil est plus long . D'où cette vnri6t6 et dnn, 
les formes et dcns l u retouche. 

Ln plup~rt des gr attoirs figurés sur ClOtte pl=d 
sont unifc.ces , 1['. surfnce dl écla.t ement étF'.nt gén,]r::lcment cx( 
t e de toute r etouche. Seules l es pi èces nO 5 01. G a il 1; """nng! 
ct rénffutées sur l es deux faces, co qui pour nOll;~ 1;::1: 10 si­
gne d'une utilist,tion plus i ntenso, Les écl:ct::: u 1. i l i; ,,::: d".ns 

cet esprit sont générnlement l=in:üres ct 1" l 'ü1' 1. i 0 11 utile, 
si tue t,U ni vecu de la pcrtie distnle, oppoe';" :, " l' 1 :' " <le fT. 
pc. Il ,)st à noter que, à le. différence dos r::clr,ir:l, 1·). ~5n( 
cc..n chold['.le Q rarement ét é enlevée . Les n o~ -1 . . - " . , 1. {) . ~;;;~_ t 
doubl es , opposé pour l e nO 4 obt enu à p"rtir d '1I1l .;,,1: L l 'Y " C. ' 

midlOl tronlué, sur deux bor ds rectc-'lgles pour l ee 1'10 " " , ;, 1), 

Ln série 7, 8 , 9 et ro représente des grcttoirs inr:" j, l'" ,''; " :: 

Les deux dernières pièces pourrcient être égc,lei'lcni: Il , ·;,; 1"' :' i i 

cisee.ux. 

Ces grdtoirs nppo.rt ielmant à 1:, cou che rd,) l . 
strr'.tigrnphic provisoire présentéG p~gc 5. H2is ils sc rctrt l ! 

ven t égnlement dcns l es couches D ct G, CG qui nous permet u' 
conclure à 1" rel r,ti ve unité de ces fr:ciès qui gravi t ant :n,1; , 
de l'horizon dit lupombien. 
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PLANCHE IX 

PSEUDO-BURINS 

Nous Qvons cru devoir présenter une serl.C de pi ~(;c:; 
sur écl"ts générnlerncnt Inminr.iros ct qui présentent l es c:,_r ::cV -­
ristiqucs du burin. Cepcndnnt l e petit nombre de pièces d6ccuvc:r­
tes ne nous permet pp-s d' nffirmer que co type d'outil s'intègr;; 
dans tel ou tol Înciè ou même quo ce type d'outil existe. Aussi 
nous contenterons-nous de purler, de pseudo-burins lorsqu 1 il serD. 
question de telles pièces. 

j'lis à pr,rt le nO 4, qui pourrcit être considéré cor.une 
un burin dièdre, los cinq nutres figurées sont des pseudo-burins _ 
dl angle sur trouco.ture non retouchée. Le nO 2 présente un fi coup 
de burin Il de ré .. :vi v['~ge. 

C 0 CHE S 

Les outils 8. coches que nous présentons offrent plus 
de gcrcntios : 1" retouche est nette, et d 'nutre p,u-t ce type 
d'outil , bicn D.dGpté à l'écorçage ct :lU polissage des bngu.cttcs 
de bois ou dl os figure à l'invcntn.ire dl Butres gisements {].UG nous 
nvons étudiés, notnmment dnus ln régien de FfutilCEVILLE. 

dr-.ns cc 
N° 7 

N° 8 -

N° 9 -

Nous avons ré1L~i ici les 
gente d'outils. 

trois types los plus CCUI'~nt ; 

Coch(? sur écl.:!. t l~inp..ire. Le tranchnnt de l'écl"t Co ûté 
trcv~illé pour obtenir une concGvité créée 
mont nssez lcrge d~s lequel sont visibles 
touches très fines. 
Coche sur éclGt Gtypiquc. Un des bords de 
runénngé an vue dl 0 btenir un tro.nchc,nt sur 
~ pu être réalisée. 

po.r un onlèvo­
de poti tes ::'0 -

1 ' écl ... t il 

lequel la 
été 
cocha 

Coche en bout d'éclnt. Là aussi, d~ns un 
l , xt- • -t' d - t ' 't ' , , -c reml e 15 D.....L.G n e e runen.::tgGc, pUl.S 

prcmi cr tmOipS 
1[\ co che o. pr~:3 

plnce sur 10. portion trc.vt:'.illéc. 
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PLA N CHE X 

LAIIES -
ECLATS LAHINAlRES. 

LAEELLES -

Est figuré içi ce que nous pensons être l~ b~se de 
l'outillngc léger en usnge dans tous les nivenux rencontrés. Le 
qu~rtz trr.J1s1ucidc utilisé pour obtenir des écl['.ts plus ou moins 
L ..... I!linc.ires dorme 8n effet un trnnchnnt très Rigu, runpler.lent sui'­
fisc.nt pour 1;: !ilnjori t é -l.cs trnvnux nécessaires à I f'. vic d.,:, . .l1s ces 
horizons~ La plup~rt de ces éclats présentent d'ailleurs un GSQui= 
lege qui témoigne de leur utilisdion à l' état brut, sans nucu.,îe 
retouche. C'est pourquoi nous voyons dans cette planche des o~til[ 
en soi, et non pl2S un ml:'.térinu pGrmettant l' éleborntion ul térieu­
rc d'outils. Nous suivons sur ce point les conclusions de A. 
LAMll!G ENPSRhmE (1) à lI:'. sui te dG st'. récente mission chez les 
XETA du ?ARAF.A, survi vnnts de l' "ge de Ir? pierre. Mme LANING 
ErœERAIRE a en effet constaté que l'eutil traditionnel n'est è 
l'origine qu. 'un simple éclat au fil suffism!llilent aigu. A mesur" 
des besoins, il--est peu à peu améne.gé. Le rénvivr-..ge du trc.nchu"!. t 
est obtenu par unG r etouche à qu'il est donnée souvent trop . 
d'importnneo lors 'liu clc.ssement d'un outil. Lors d'une longue 
utilisation, IGS opérl2tions d'affutngc se multiplient, la retou­
chG est plus nombreuse ct l'outil prend l~ forme sous I nquclle 
nous le cntnloguons. lfuis nous tenons pour certfl.În que 1[1. TIleejo!'i ­
t é des éQlc.ts que nous c.ppelons "dcchcts de tnille" sont en récli­
té das outils cu sens promier du tcrm~. 
(1) -"Los XETA, Survivnnts de l'âge de ID. Pierre". OBJETS ct ECli­
DES . p. 263 - 276 - TOl-lE ~V - FD.se. 4 - Hiver I964. 
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De cette fnçon peut s 1 expliquer IG très grnlJd /lill . , j,/'·· 

d'écl"ts souvent atypiques, soit rencontrés au cours des ru" i 1 l,· 
soi t jonch."nt li ttérDler.::ent le sol de ccrt2..ins gisements d\ ; :; 11 j"­

f2.C8. Il serait aberrent dû considérer ces éclD.ts comme de :; -i !;I ­

pIcs déchots de taille, C::lr ce scr"i t !'.lors juger les porhmr:; 
de ces ci vilisD.tions comm.e nbsolur:"!cnt dépourvus du plus é181aCll­
t,üre sens p:r"tique en gcspillo.nt .",insi une m!'.tière première d" 
vnlcur. Les quelques pièces très cnrc.ctérisécs prrr leur retouche· 
et p"-r leur fOITl8 sont l'exception dc'.llS tous les faciés pré et 
épinéolithiques g"bonnis. Elles devaient être, soit dos outils 
très spécirüisés, soit des instrtE:!ents do po.rade qui nI ['.v['.ient 
pc,s un emploi quotidien. 

D'autre pr:rt, los conditions de vie militent éc;c.le­
ment en f;,veur d'une tello hypothèse. Sous los climr:ts équato­
ri.~ux qui n'ont connu au cours des siècles quo de fQi bles oscil­
lr:.tions entre des phnses D.rides puis pluvicles, les 'populo.tions 
n'éprouvent pas le besoin de se grouper dnns des h2bit"ts pero,,­
nenis choisis, COIIllilG en France, en fonction de Ir. protection q1..~'il 

offrcicnt envers des cli'T..o.ts très durs. Le nom2~dismc devci t être 
une des cCTC'.ctéristiques de ces peuples dont l,. subsistcJ'lcO ét.:::.i t 
attachée "ux mouvo~cnts des troupoeux. Le peu de teops p"ssé d~~s 
ch~.que hElbitE\t tomporaire explique le fo.i t quo los outils ne l'l'é­
sentent pc;s de traces de rénvi v2ge qui modèlent COlY' . .'!10 nous l f .::von 
vu plus ho.ut, les types e.' outils tr~.di tionncllemcnt reconnus. 

Los lamelles à des oblique (r, 2, 3, 4, 5, 8 ct S) èc 
lc. plc.llche XI suivC'.ntc, sont des exemples de ces outils "neufs" .. 
P~r contre l~ 12ffiellc à troncature obl~que retouchée, représen­
tée sous le nO 7,cst l~. seule de co type po.rmi les quelque I.850 
éclc.ts utilisables découverts en fouille, et à ce titre ello doit 
être considérée comne une exception qui ne peut de cc f.:;i t C'Tr'.c­
tèriser un horizon. 
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PLA H CHE XII 

PETITS BIFACES 

En l'absence d'une typologie preclse c."-"ptec ~" " 
outils lupembiens gab6nais, nous appelons llbiffl.ces" les pi l: c e:.;~ 

lourdes qui ne peuvent s'intègrer qu'avec difficulté Œfu,S dc~ 
séries nettement caractérisées telles que ~;ouges ct ciseaux. 
Cependant cette appelation sera utilisée içi dans son sens 
premier de pièce à taille bifaciale, sans tenir cowpte de su 
signification particulière prise en ~rênistoire européenne. 

Ont été groupés sur cette planche deux types de 
bifaces, le premier sur nucleus, le second sur éclc.t. 

FIG. l - Biface épais sur nucleus è. talon réservé légèrewent 
oblique. La taille en est relativement SOignée et 
donne à ln pièce une fOrDe ovorde régulière. La re­
touche marginnle est assez fine et a permis è.e don­
ner aux bords une ligne régulièrement incurvée sui­
vant en cela la forme gén.§rale de la pièce. 
Pièce en quartzite trouvée aux bords de la fouille. 

FIG. 2 - Biface ovorde sur éclat dont la surface d'éclatement 
correspond à la face B et le plan de frappe retou­
ché se situe au niveau de la p8.rtie supèrieure, for­
m2nt ainsi talon. Le profil est plus sinueux que 
dans l'exemple prècGdent, du' fait de l a retouche 
plus écailleuse int6-r"ssant surtout la f,,-ce ' A. 
Section biconvexe irrégulière. 
Schiste métamorphisé. Abords de la fouille 
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PLANCHE XIII 

PE'fITS BIFACES 

La figure nO l fait partie du groupe illustré 
de.ns la planche précédente. Là encore la fOI'lile est ovoïde av(:c 
un épaulement, sans doute accidentel, situé sur le bord èroit 
de la face A~ Un tclon a été amenagé au niveau de la partie 
supérieure. Obtenu à partir d'une plaquette schisteuse dont 
le cortex est visible sur les deux faces, ce biface ne pcssè­
de qu'une retouche marginale souvent écailleuse, ce qui lui 
do~ne un profi l sinueux. 

La pièce nO 2 est beaucoup plus élaborée et pour­
rait être classée duns les racloirs à bords convergents. La 
forme générale ovoïde est caractéristique du lupembien final 
tel qu'il a été découvert aux portes de l'OKlL~DA notc~ent (1) 
et évoque les "limendes" europ6ennes. Après un épC1l1lelage qui 
a détaché des éclats larges et plats, est inter7enue une re­
touche secondaire plus fine qui a ré~llarisé les bords en leur 
conservant cependant une sinuosité régulière. L'extrêmité in­
férieure de la face A semble avoir été l'objet de soins plus 
attentifs ainsi qu'en témoigne une série d'enlèvements paral­
lèles, qui la rendent utilisable en tant que ciseau ou même 
gouge. 
Collection B. ~~INE - 8,5 x 5 x 2,) cm - Quartzite. 

(I) "civilisations Préhistoriques cu Gabon". Tome l - Y. 
POllllEJ;l.ET - ,"~. 40- 41 -

~ t :o. 
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PLA N C li E XIV 

CISEAUX 

Nous entendons prT cisenu, une pièce sur nucluus (lc 
dilolcnsions gûnér"le:ncnt comprises entre 6 et 10 cm de l ongueur 
pour 5 è 8 co dG l~rgeur et dont l~ p~rtie ~ctive , rcctiliffnc sc 
~ituc à l 'une des extrêmités. Un cisop..u est dit "double ll lorsque 
les deux extrêmités sont tr~itées de la même f~çon. Lrr r etouche 
intèress e toujours les deux f aces "u niveeu de ln portion uti l e 
qui possède un tr~chp~t générnlement s~ueux vu de profil. La 
pl~che XIV illustre 3 tynes de cisenux, clnssés suivant l'impor­
tcnce de l e retouche secondeire. 

FIG . N° l - Cisûau simple sur g~lGt de cr~céddn -; j~unttrc. Le 
co rtex est import~nt sur l es deux f~ces sais prin ci­
prüemcnt sur If'. fp.ce B, pInne, qui ne possède que qucl ­
guss enlèvements cu niveau de l 'extrêmité inf.-Jricur c . 

FIG. HO 2 - Ln rstouche y est pl us importcnte sur l es deux f"ccs , 
cepcnd,mt le cortex de le. pl"quette de schiste métc,­
morphisé qui es~ à l'origine de l' outil demeure iDpor 
tant . 

FIG. N° 3 - Très pou de cortex demeure sur l'une ct l'autre f0.cC 
du feit des enl èvements second~res qui deviennent 
cnvcl1iss:?.nts. Cette pièce égc.lerncnt en schiste mStC'.­
morphisé 11 été découverte in si tu d,ms 1" couche G, 
à 174 cm de profondeur. Elle figure à l' ir.vent;:,.ü·c d 
gisement sous le nO CS/OI/52 . 
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Ces deux pointes sont d'un type classique carac­
térisant le lupeDbicn ainsi que nous l'avons défini drills une 
connunication précedente (1). 

FIG. l ~ Pointe fusiforoe allongée, tv.illée dens un quartz 
blr,nc. Nous pensons qu'il s'agit là d'une pièce bri­
sée au ;JODent de sn fabricat ion. En effet, elle a 
été découverte en deux parties, l'une a 175 en de 
profondeur l'autre a 176. Les deux fragnents ét2ient 
si tués à 69 cm en transversale et 65 c;" dn.'Os l'axe 
de la fouille, d'une pe.rt, ct d' e.ut re prèrt ;,. 8 et 
63 Cê! pour l es oêQes ~.xes de référence'. Le profil, 
très irrégulier s€'lble corresponclre à l'avlillt der­
nier stade de l' éle.boration qui a ôté intcrrof.lpue 
pe.r une cassure oblique aU niveau d'uno concavité 
L1nrquee au tiers supérieur du bord g.:J.uche de l a fa­
ce A. 
De section biconvexe irrégulière, cette pointe pos­
sède une dorsale visible sur la face A, tandis que 
sa face B correspond à 18. surface d' éclnte'lOnt et 
de ce fait est plus pla!le. On y reuarque UIle belle 
série d' enlèvenents plats et pffi'l'.llèles qui cc.racté­
risent la retouche lupenbienne. Il est intéressant 
de noter que cette pointe, ainsi que tous les au­
tres frago.ents si:;1ilr.ires découverts en fouille, 
provient de ln couche profonde G, où nous pensons 
avoir affaire à UL~ lupewbicn supérieure bcnucoup 
plus 
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